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26 avril – Notre « Après-midi culturel » propose la visite guidée de la citadelle de Neuf-
Brisach représentant le plus parfait exemple d’une place forte de Vauban (1633-1707), considérée 
comme un chef-d’œuvre de l’architecture militaire. Les participants sont accueillis, sur la              
rectangulaire place d’Armes, par un guide costumé représentant Vauban lui-même, perruque bouclée 
en bataille, mais également par les tonitruantes musiques de la fête foraine installée sur la place que 
domine l’église royale Saint-Louis (1731-1736). 

Passant devant la tombe de Michel Simon Marsal, commandant de l’artillerie des fortifica-
tions, tué pendant le siège de la ville en 1870, la visite se poursuit au musée Vauban installé dans la 
porte de Belfort. La salle d’accueil est le point de départ pour un voyage dans le passé de Neuf-
Brisach et de son bâtisseur. Un buste de Vauban sert de support à un mapping photoréaliste donnant 
vie à l’architecte du Roi. Il raconte son histoire et celle des constructions portant son nom. Des     
illustrations, des animations 2D et 3D complètent la narration. Suit un arrêt devant une représentation 
du plan-relief du XVIIIe siècle, animée par un jeu de lumières mettant en scène l’histoire des      
constructions de la forteresse. Dans la seconde salle le visiteur peut découvrir des objets, des        
tableaux ainsi que des documents d’archives. 

Et les touristes du jour, au départ de cette porte de Belfort, à la découverte de l’étoile rhéna-
ne. Descente dans les douves, parcours dans un sombre tunnel pour accéder à un deuxième fossé du 
système de défense. Et de poursuivre la visite sous les explications pointues du guide utilisant de 
nombreux termes techniques : échauguettes, caponnières, demi-lune, contrescarpes, courtines,      
tenailles, glacis, escaliers pas-de-souris, bastions… Pitié, n’en jetez plus ! 

Mais arrêtons-nous à bastion. Des huit tours bastionnées de l’ouvrage fut visitée la tour n° 2 
dite Tour des Beaux-Arts car transformée et inaugurée en 2020. Pourvue d’un jeu de lumière, elle    
accueille expositions, concerts. On y pénètre par une porte creusée de plain-pied dans les fortifica-
tions. Quatre canons l’occupaient. Pour permettre le recul du canon monté sur roues, le sol menant à 
la « fenêtre de tir » est en pente. Le bastion servait également de poudrière, poudre conservée dans 
des cuves en bois. Un poêle en faïence était en place permettant le chauffage et la cuisson du pain. 
Nous empruntons un escalier menant à la sortie de l’ouvrage, nous faisant retrouver les bruits de la 
rue et ceux de la fête foraine. 

Permettez-nous une anecdote longuement racontée par le guide nous ayant arrêtés devant une 
vilaine brèche dans l’un des murs des remparts. Brèche provoquée par l’armée américaine qui, en 
libérant la ville, en février 1945, sans livrer de combat, avait voulu tester la solidité des remparts en 
tirant un obus à partir d’un char ! 

Retournant à la place d’Armes pour reprendre notre bus, nous passons devant la caserne   
Suzonni, la seule existant encore aujourd’hui sur les quatre de l’époque pouvant loger chacune 2500 
soldats. Elle est en cours de restauration. 

Ainsi se terminait un bien bel « Après-midi  culturel » que nous devions à Louis XIV et à son 
commissaire général des fortifications. 
                                                                                                  Francis BOURGAULT 



Le dimanche 14 juin 2026, la Société d’Histoire de Mutzig et Environs proposait la visite de la 
synagogue de Schirmeck. 
    Près du centre-ville de Schirmeck se trouve la synagogue construite en 1906 par les architectes 
Émile Wolf et David Falk sur un terrain acheté par Camille Simonin, un industriel. 
Sur la façade, nous remarquons deux Tables de la Loi. 
Alain Roth, vice-président de l’association créée en 2016 « Les amis de la synagogue de            
Schirmeck » nous accueille et nous fait entrer, il sera notre guide. 
L’intérieur est lumineux, les vitraux sont immenses. Sur le rideau fermant l’arche sainte, nous      
découvrons une couronne qui symbolise Dieu et deux lions qui symbolisent le Royaume. Deux    
colonnes reproduisent celles du Temple du roi Salomon à Jérusalem. 
Monsieur Roth nous explique que la synagogue a été cédée à la ville de Schirmeck en 2004 pour un 
euro symbolique. Ce que nous voyons est le résultat d’une restauration commencée en 2007 grâce à 
des dons et des animations payantes. Une aide significative venant de l’État et de la Fondation du 
patrimoine attribuée en 2021 a permis l’exécution d’une autre phase de travaux. La réfection de   
l’arche sainte fait partie des futurs projets mais cela nécessitera de nouveaux fonds. 
    L’importante communauté juive présente au début du XXe siècle dans une région au fort dévelop-
pement industriel, était réduite à une poignée de membres après la Deuxième Guerre mondiale. Les 
soldats allemands avaient fait de la synagogue un endroit qui a abrité vaches, cochons, chevaux ; le 
mobilier a été brûlé dans la rue. Si une première restauration menée par Fernand Bloch, après la 
guerre, a permis de la resacraliser, la synagogue est désaffectée en 1978 : la communauté juive 
n’existe plus. La synagogue subira alors les outrages du temps. 
    Un miracle a eu lieu : en 2022, la synagogue a retrouvé son Sefer Torah après 77 ans d’absence.  
Sauvé par Ernest Bohn, un chrétien, il avait été remis au rabbin Isaac Rouche qui l’avait emmené 
dans ses déplacements au Maroc, puis en Suisse et enfin en Israël. Son gendre, Jacques Assouline, a 
fait le voyage spécialement depuis Israël pour remettre les documents après avoir entendu Jacques 
Bouhadan, trésorier de l’association « Les amis de la synagogue de Schirmeck », parler de l’histoire 
de la disparition du Sefer Torah alors qu’il s’était rendu en Israël pour une autre association. Le Sefer 
Torah a repris sa place dans l’arche sainte. 
                                                                                                                              Angéline JOUNIAUX 
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A noter, près de chez nous 

Activités au GRABE : les Sentiers Plaisir c’est reparti ! 
 13 juillet 2026 "Autour des sources de la Bruche", histoire de Bourg-Bruche et de la clairière du Hang (rdv 9h30 gare de Bourg 

Bruche) 
 25 juillet 2026 "La ruée vers le fer", mines et forges de Framont à Grandfontaine (rdv 14h parking salle des fêtes à Grandfontaine) 
 23 août 2026 "Rothau, ville du fer", mines de fer et forges du Ban de la Roche (rdv 14h gare de Rothau) 
 
Musée de la Chartreuse à Molsheim : Exposition jusqu’au 17 août 2026 

Niederhaslach : 5 juillet 2026   Concert à l’église Saint-Jean Baptiste (17h) 


